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Avril.
Pâques approche. Bien des signes nous l’annoncent. L’examen 

d’abord ; pas de danger qu’on nous le laisse oublier ! — les prépa
ratifs sournois d’une fête à souhaiter le 12 avril — des arrivages 
de caisses de Montréal : une, entr’autres, ouverte à la dérobée, nous 
laisse voir une couronne aux reflets d’or, et le nouveau manteau 
royal, œuvre gracieuse et riche de quelques-unes des bonnes fées 
de l’Ouvroir.

Samedi Saint.
Mais avant de triompher, l’Agneau divin doit être conduit au 

sacrifice ; aussi, devant l’autel encore h demi dépouillé, voyons-nous 
apparaître son touchant et vivant symbole, à l’offertoire de la 
grand’messe. Un “Bée” lointain signale l’approche de l’agnelet 
timide. Il entre tout enrubanné ; l’eau bénite lui fait faire une gri
mace, puis il quitte discrètement la chapelle ; nous le reverrons 
tout à l'heure au reféctoire, où nos caresses l’enhardiront bien 
vite. — Là,

“ Pour lui prouxer que je l’aime 
Je l’aurions ben mangé moi-même 
Ce cher petit agnelet ! *’

Mais il faut renoncer à ce plaisir, le fermier nous ayant fait un 
trop haut prix.

Pâques.
Pleines d’œufs en chocolat et en sucre, les cloches sont revenues : 

nous nous demandons comment l’unique clochette du Juvénat a pu 
en pondre autant ? il faut croire que la paroisse avait prêté le fond 
de sa Savoyarde à sa petite protégée.

I)e fait, au cours de la semaine, des œufs, sous la forme de trois 
billes rouges de billard, sont sorties de la poche inépuisable du Rev. 
Mr Piché. Nous avons eu occasion de lui témoigner notre affec
tueuse gratitude, en lui offrant pour sa fête une séance récréative 
dont la vieille farce de Pathelin et les très actuelles chansons de 
Th. Botrel ont fourni le programme. Toutcommeau Monument Na
tional, savez-vous ?

Pendant que nous jouons, insouciants, de grands travaux s’ac
complissent au desus de nos têtes, et transforment notre grenier en 
un vaste dortoir, où seront installées quinze nouvelles couchettes. 
N’auriez-vous pas, cher lecteur, quelques écus ou quelques 
draps.... de lit à nous céder pour que l’an prochain nous ayons des 
lits pour dormir et où nos Pathelins puissent gigoter dans leurs 
“ échauffements de cerveau ? ’’
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